
ESPACE MENDES-FRANCE    P. 6-7 / P. 13-44

30 ans de sciences 
en partage 

P.3

P.4

P.5

P.11

P.55

FUTUROSCOPE
Le parc dévoile 
ses ambitions

MUSIQUE 
Fan et plume
de Johnny

ÉVÉNEMENTS
Les incontournables
de 2019

SANTÉ 
Le sommeil
à la loupe

PORTRAIT 
Christophe Guyot 
entre passion 
et compétition

D
U

 M
A

RD
I 8

 A
U

 L
U

N
D

I 1
4 

JA
N

VI
ER

 2
01

9

N°428

1ER HEBDO GRATUIT
D’INFO DE PROXIMITÉ
DE LA VIENNE

le7.info





Éditeur : Net & Presse-i
Siège social : 10, Boulevard Pierre et Marie Curie
Bâtiment Optima 2 - BP 30214
86963 Futuroscope - Chasseneuil
Rédaction :
Tél. 05 49 49 47 31 - Fax : 05 49 49 83 95
www.le7.info - redaction@le7.info   
Régie publicitaire :
Tél. 05 49 49 83 98 - Fax : 05 49 49 83 95
Fondateur : Laurent Brunet
Directeur de la publication : Laurent Brunet
Rédacteur en chef : Arnault Varanne
Responsable commercial : Florent Pagé
Secrétariat de rédaction/Graphisme : Pauline Chasseline
Impression : SIEP (Bois-le-Roi)
N° ISSN : 2646-6597
Dépôt légal à parution
Tous droits de reproduction textes et photos réservés
pour tous pays sous quelque procédé que ce soit.
Ne pas jeter sur la voie publique.

.info

3

Vive 2019 !
Attaques terroristes, 
événements climatiques 
extrêmes, affaires politico-
médiatiques, grogne sociale, 
mobilisation citoyenne, tensions 
internationales… L’année 
écoulée nous aura apporté 
son lot de crises, de drames 
et de mauvaises nouvelles. 
Chaque jour qui passe nous 
rappelle avec effroi combien 
notre époque est incertaine et 
anxiogène. À l’aube de 2019, 
la tradition des vœux prend un 
sens encore plus profond dans 
ce monde perturbé. Un monde 
dans lequel, cependant, chacun 
peut légitimement espérer un 
peu de bonheur. Certes, les défis 
de la planète, de l’Europe et de 
la France sont immenses, mais 
il n’est pas interdit d’espérer. 
Bien au contraire, chaque bonne 
nouvelle a besoin de notre 
optimisme, de notre confiance 
dans l’avenir. Promouvoir un 
journalisme plus constructif, 
centré sur les solutions plutôt 
que les problèmes ; s’extraire 
de l’hyperprésent et prendre 
le temps de découvrir toutes 
les initiatives positives qui 
foisonnent en silence sur notre 
territoire ; cesser de ne voir que 
le verre à moitié vide, plutôt 
que les innombrables gouttes 
d’eau de la moitié pleine : voici 
nos quelques bonnes résolutions 
du nouvel an ! En 2018, le 7 
a ouvert un nouveau chapitre 
de son histoire. Il a changé de 
nom, élargi sa zone de diffusion 
et relooké sa maquette. En 
2019, votre hebdo soufflera 
les dix bougies de son gâteau 
d’anniversaire. Avec vous et 
grâce à vous. Merci de votre 
fidélité et merveilleuse année 
à tous.

Laurent Brunet
Directeur de la publication
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Après des vacances 
de Noël très encoura-
geantes, le Futuroscope 
devrait acter, à la fin du 
premier trimestre 2019, 
un nouveau plan d’in-
vestissement de 60M€ 
sur cinq ans. Attractions, 
hôtellerie, extension du 
parc… Rodolphe Bouin 
dévoile ses projets et sa 
vision partagée. 

  Arnault Varanne 

De la neige et du verglas en 
février, de longues grèves à 

la SNCF au printemps, la cani-
cule et la coupe du monde de 
foot cet été, le mouvement des 
Gilets jaunes cet hiver. Comme 
d’autres acteurs économiques, 
le Futuroscope a vécu une année 
2018 mouvementée. Au final, 
sa fréquentation devrait toute-
fois approcher 1,85 million de  
visiteurs, soit « un léger recul » 
par rapport à 2017, saison anni-
versaire. Rodolphe Bouin  se fé-
licite notamment de la réussite 
des deux périodes de vacances 
scolaires, Halloween et Noël. 
Mais le président du directoire 
se projette bien au-delà de la 
saison qui s’ouvrira le 9 février 
(cf. encadré). 
Dans les prochaines semaines, 
le successeur de Dominique 
Hummel devrait faire valider 
son plan de développement à 
dix ans à son actionnaire prin-
cipal : la Compagnie des Alpes. 
Un plan d’investissements 
supplémentaires de 60M€ rien 
que sur la période 2019-2024.  
« Notre ambition est de densi-
fier l’offre du parc actuel, qui 
restera le cœur du réacteur, 
abonde le patron du Futuros-
cope. Nous devons augmenter 
le nombre de sièges à offrir et 
imaginer des attractions pé-
rennes, dans les quinze à vingt 
ans, à fort débit horaire. Après 
Mission Kepler en 2020, trois 
attractions majeures (entre  
18 et 20M€ d’investissements 

pour chacune, ndlr) sortiront 
dans les années à venir. » 

Un deuxième parc 
pas (encore) d’actualité
La thématisation des hôtels de la 
Technopole fait aussi partie des 
axes stratégiques explorés par 
le Futuroscope, qui ne s’inter-
dit pas de construire lui-même  
« 200 à 300 chambres » d’ici à 
2021, date de l’ouverture du com-
plexe sportif et culturel Arena.  
« Les visiteurs nous demandent 
un parcours de visite cohérent 
entre le parc et les hôtels. Par  

ailleurs, sur le site, nous 
n’avons pas assez de 
chambres familiales… » Dans 
sa quête de croissance -20% 
de visiteurs supplémentaires  
« a minima » à moyen terme-, 
la locomotive touristique de 
la Vienne va aussi développer  
« un nouveau concept de res-
tauration » à ses portes. 
« Avec tous ces éléments, plus 
un spectacle qualitatif à l’Arena 
et le simulateur Zero Gravity, 
nous aurons déjà changé la 
donne. Dans un deuxième 
temps et seulement dans un 

deuxième temps, nous pour-
rions réfléchir à une deuxième 
offre. » Rodolphe Bouin fait ré-
férence au projet d’expérience 
aquatique au-delà des murs.  
« Ce n’est pas la priorité, il faut 
que nous fassions les choses 
dans l’ordre. » Et l’ordre des 
choses, au-delà des attractions 
majeures, c’est d’explorer tous 
les relais de croissance, du tou-
risme d’affaires aux scolaires, 
en passant par les visiteurs 
étrangers. Ils ne représentent 
aujourd’hui que 8% de la fré-
quentation totale.

Mission Kepler est la prochaine attraction 
majeure du Futuroscope, elle ouvrira en 2020. 

Le plan à dix ans du Futuroscope
L O I S I R S
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Deux nouveautés vont rythmer l’année du Futuroscope. La première, c’est la sortie sur écran Imax 
du récit de l’aventure de Bertrand Piccard sur Solar Impulse. Dans Planet Power, l’aventurier suisse 
raconte comment il a pu traverser les continents dans un avion nourri seulement d’énergie électrique. 
En avril, Le Monde des enfants se transformera en Futuropolis, un espace ludique où les plus jeunes 
pourront s’amuser et imaginer leur futur métier.

A bord de Solar Impulse



La rédaction du « 7 » 
consacre une série aux 
Poitevins expatriés dont 
les parcours profession-
nel et personnel sortent 
du lot. Quatrième volet 
avec Boris Lanneau, 
41 ans. Originaire de 
Saint-Savin, il est  
l’auteur de la chanson  
Tomber encore, qui fi-
gure sur le dernier album 
de Johnny Hallyday.

  Arnault Varanne
 

Racontez-nous 
votre enfance… 
« Je l’ai vécue à Saint-Savin 
avec mes trois sœurs. Ce fut 
une enfance heureuse. J’aime 
les exemples qu’ont été nos 
parents, qui ont toujours eu des 
valeurs de simplicité, d’huma-
nité et d’attention aux autres. 
Ils sont habités par une grande 
liberté de penser et de faire ce 
qu’ils aiment. Mon père était 
instituteur et ma mère ambu-
lancière. »

Petit, vous rêviez à quoi… 
« Depuis tout-petit, j’aime 

écrire. J’ai un souvenir de mon 
école à Saint-Savin, où nous 
faisions des rédactions le sa-
medi matin avec M. Foucher. 
Après la récréation de 10h, je 
n’avais jamais terminé ma ré-
daction. A midi, il me disait : Tu 
sais où j’habite, tu me laisses la 
feuille dans la boîte aux lettres. 
Il était très gentil ! »

Quelles études 
avez-vous faites ? 
« J’ai obtenu mon Bac L au 
lycée du Bois-d’Amour. Sans 
mention ! Souvent, sur les bul-
letins, les profs marquaient « se 
repose sur ses acquis ». Je suis 
allé en fac d’Arts du spectacle 
jusqu’en licence, toujours à Poi-
tiers. Pourquoi ? Pour suivre des 
études que j’aimais. J’ai ensuite 
fait du rap avec un projet solo, 
« L’Inconscient ». Du rap en co-
lère avec le sourire. Nous avons 
assuré beaucoup de concerts 
partout en France, nous avons 
gagné Le Printemps de Bourges 
en 2001, beaucoup joué au 
Confort moderne. Et nous 
avons aussi été lauréats du prix  
« CQFD-Les Inrocks », en 2004. » 

Votre carrière 
en quelques mots ? 
« Au-delà des portraits de gens, 

j’ai toujours animé des ateliers 
d’écriture. J’ai aussi écrit deux 
romans, Sur la tête de l’amour, 
en 2013, et La Fille de la ville, 
en 2015. Ils ont suffisamment 
marché pour que l’éditeur(*) 
m’en propose un autre. Le 
troisième racontera l’histoire 
de ma chanson avec Johnny. »

Un tournant dans 
cette carrière ?
« La chanson choisie par Johnny 
pour son dernier album ! Je ne 
pensais pas que ça marcherait, 
mais j’ai tenté le coup pour ne 
pas avoir de regrets. J’ai donc 
écrit un recueil de textes pour 
Johnny. Avec une idée : et si 
le 50e album était écrit par un 
fan ? En octobre 2015, à Lille, je 
l’ai attendu devant son hôtel. 
Le car des musiciens est arrivé. 
Tous les fans se sont approchés 
du car. J’ai vu Yarol Poupeau, 
l’un de ses amis et musiciens, 
qui m’a dit que ce n’était pas 
lui qui s’occupait de ça. Il a 
appelé le directeur artistique 
Bertrand Lamblot, qui a remis 
mon recueil à Maxim Nucci. 
J’ai appris plus tard que Johnny 
avait regardé le recueil dans 
sa loge, avant son concert. 
J’aime l’homme, sa gentillesse, 
son intelligence animale, son 

instinct et sa liberté. Tout cela 
fait que je me sens proche 
de lui. J’avais le sentiment de 
le connaître, c’est pour cette 
raison que j’ai pensé que je 
pouvais lui trouver les mots. 
Mon geste, c’est celui d’un 
passionné, d’un fan. C’était 
juste un geste du cœur. »

La Vienne vous 
a marqué pour… 
« Pour mon village de Saint-Sa-
vin, qui est une terre de  
poésie ! Les gens ont des 
histoires qu’ils se racontent 
autour d’une table, des expres-
sions typiquement du coin. Il y 
a beaucoup de surnoms. Tout 
ça se prête à l’écriture. Mon 
coin m’inspire. »

Quelle est, selon vous, la 
personnalité qui symbolise 
le plus la Vienne ? 
« Margoulette (Dominique 
Pelletier), mon entraîneur de 
foot quand je jouais à Saint-Sa-
vin. C’était un gars libre et 
rock’n’roll, un grand joueur. Il a 
dit non à Guy Roux pour aller 
jouer à Auxerre car il préférait 
rester avec ses copains. » 

(*)Editons Sarbacane.

POURQUOI LUI ? 
Né à Saint-Savin, aujourd’hui 
établi à Paris, Boris Lanneau 
a toujours adoré l’écriture et 
Johnny Hallyday. Sa chanson 
Tomber encore figure sur  
l’album posthume du  
« Taulier », Mon pays c’est 
l’amour. A 41 ans, l’écrivain 
a réalisé l’un de ses rêves. 
D’autres l’attendent. 

Votre âge ? 
« 41 ans » 

Un défaut ? 
« Rêveur. » 

Une qualité ? 
« Je fais tout pour réaliser 
mes rêves. »

Un livre de chevet ?
« Bukowski » 

Une devise ? 
« « Vis simplement, prends 
ce que tu désires et n’aie  
pas peur des lois », de 
Stig Dagerman. »

Un voyage ? 
« Partir à l’aventure le plus 
souvent possible. »

Un mentor ? 
« Les hommes et les 
femmes libres. »

Un péché mignon
« Bonne question… »

Johnny 
a changé sa vie

Série 
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CITOYENNETÉ
Listes électorales : un 
délai supplémentaire

Nous sommes début janvier et 
vous n’êtes toujours pas inscrit 
sur les listes électorales ? Rassu-
rez-vous, les règles ont changé ! 
Vous avez désormais jusqu’au 31 
mars de chaque année (contre le 
31 décembre auparavant) pour 
effectuer votre première inscrip-
tion ou signaler un déménage-
ment. Pour cela, rendez-vous 
en mairie avec un justificatif de 
domicile et une carte d’identité. 
Ainsi, vous pourrez donc aller 
voter aux prochaines élections 
européennes, le 26 mai 2019.

DÉMOGRAPHIE
436 069 habitants 
dans la Vienne
L’Insee a rendu publics les 
chiffres du recensement de la po-
pulation. Entre 2011 et 2016, la 
Vienne a vu sa population croître 
de 0,4% par an (436 069,  
+ 7 622), ce qui la place au 4e 
rang en Nouvelle-Aquitaine en 
termes de dynamisme derrière 
la Gironde, les Pyrénées-Atlan-
tiques et la Charente-Maritime. 
La Vienne est aussi et surtout l’un 
des deux seuls départements 
de la région -avec la Gironde- à 
présenter un solde naturel positif. 
Dans le détail, Poitiers dispose 
d’une population légale de 90 
590 habitants (-35 par rapport à 
2014), Châtellerault de 32 887 
habitants (+178), Buxerolles de 
10 222 (-6) et Chauvigny de  
7 182 (+225).

AÉROPORT
Un salon des voyages 
le 19 janvier
Où partirez-vous cette année en 
vacances ? En partenariat avec 
Le 7, l’aéroport de Poitiers-Biard 
organise un salon des voyages, 
le samedi 19 janvier, de 10h 
à 19h. L’occasion de découvrir 
l’offre touristique  au départ de 
Poitiers ainsi que les destinations 
proposées ponctuellement par 
le tour-opérateur Top of Travel, 
comme les Baléares, fin mai, ou 
la Croatie, mi-juin. 
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ZérOGravity s’installe près du Futuroscope
Le simulateur de chute libre tant attendu par les amateurs 
de sensations fortes ouvrira à la fin de l’année près du 
Futuroscope. Au-delà de la veine centrale de 4,30m de 
diamètre -le standard actuel-, cette nouvelle attraction 
spectaculaire culminera de l’extérieur à 25m d’altitude 
et pourra accueillir des compétitions. Les baptêmes  
de 2’30’’ (séparés en deux sauts de 1’15’’) correspondront 
à des sauts d’avion de 4 000m. Ce projet est porté par cinq 
investisseurs dont Fabrice Crouzet, parachutiste chevronné, 
et Domitille Kiger, championne du monde de freefly en 
2012. Son coût : 7,8M€.

Les sept incontournables de 2019

le .info - N°428 du mardi 8 au lundi 14 janvier 2019

L’année 2019 sera émaillée de temps forts, avec des grands projets, des rendez-vous à ne pas manquer, 
des personnalités à suivre...  La rédaction du « 7 » a décidé d’en mettre sept en lumière.

  La rédaction

Villa Bloch : une renaissance 
à la culture
La Villa Boch sera inaugurée le 9 fé-
vrier et de nombreuses animations 
seront proposées du 22 janvier au 
23 février. L’écrivain et journaliste 
Jean-Richard Bloch (1884-1947) avait 
fait de sa résidence pictave un lieu de 
culture pendant l’entre-deux-guerres. 
Lieu de culture elle va redevenir, à tra-
vers le projet de résidence de création 
porté par la Ville.

La Gamers Assembly a 20 ans
Au fil des ans, la Gamers Assembly 
est devenue LE rendez-vous des 
gamers avec, en 2018, plus de  
2 000 joueurs et 23 000 visiteurs. La 
manifestation fêtera ses 20 ans du 
20 au 22 avril 2019, au parc des ex-
positions de Poitiers. Un peu plus tôt, 
les 9 et 10 février, le premier Poitiers 
Geek Festival donnera le ton.

La Manu 2019, 
deux cents ans d’histoire
Pendant toute l’année, de nombreuses 
animations vont être organisées autour du 
bicentenaire de la Manu et de l’histoire in-
dustrielle de Châtellerault. Véritable institu-
tion dans l’histoire de la ville, la manufacture 
d’armes a employé jusqu’à 8 000 ouvriers.

Earvin Ngapeth aux avant-postes
Le réceptionneur-attaquant Earvin Ngapeth 
(166 sélections), qui a fait ses premières 
armes au centre de formation de Poitiers/
Saint-Benoît, saura-t-il être un homme qui 
compte lors des championnats d’Europe 
masculins de volley-ball, du 12 au 29 sep-
tembre ? A suivre...

Une cité judiciaire 
flambant neuve
Le déménagement des différentes 
juridictions va débuter en avril et la 
nouvelle cité judiciaire de Poitiers sera 
opérationnelle au second semestre 
2019. Le justiciable trouvera dans l’an-
cien lycée des Feuillants la cour d’appel, 
la cour d’assises, les tribunaux de grande 
instance et de commerce, le conseil de 
prud’hommes et le service d’administra-
tion générale. Coût des travaux : 54M€.

Bords de Vienne 
en cœur de ville
Châtellerault poursuit tranquille-
ment sa mue à travers le projet 
Bords de Vienne. Les travaux en-
tamés en novembre 2018 vont se 
poursuivre durant toute l’année 
2019. Objectif : réaménager les 
quais rive droite, du pont Henri IV 
au site Alaman, en ouvrant des 
voies piétonnes et cyclistes. Le coût 
des travaux est estimé à 3,8 M€. 
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Lieu incontournable 
de la culture scienti-
fique à Poitiers et en 
Nouvelle-Aquitaine, 
l’Espace Mendès-France 
fêtera ses 30 ans dans 
quelques jours. Son 
directeur Didier Moreau 
rembobine le fil de 
l’histoire. 

  Claire Brugier

S’il a officiellement ouvert 
ses portes le 22 octobre 

1988, l’Espace Mendès-France 
a été inauguré le 30 janvier 
1989. Aux premières loges, un 
certain Hubert Curien, cristallo-
graphe de son état, également 
ministre de la Recherche et de 
la Technologie. Voici ce qu’il 
disait en substance à l’époque :  
« La culture scientifique est 
importante pour les années 
à venir parce qu’il y a besoin 
d’éducation aux sciences. Elle 

est une facette essentielle de 
notre vie citoyenne et de notre 
participation à la démocratie 
locale. (…) Nous aurons à 
nous former toute la vie car 
les sciences et les technologies 
viendront perturber nos acquis 
initiaux. » 
Trente après, son discours n’a 
pas pris une ride. Trente après, 
les citoyens ont encore et 
toujours besoin de se nourrir 
de sciences, de comprendre le 
monde qui les entoure et ses 
évolutions. Ça tombe bien, à 
Poitiers, le pionnier des centres 
de culture scientifique se po-
sitionne plus que jamais en 
médiateur incontournable. En 
l’espace de trois décennies, 
« Mendès » a déjà reçu ou 
touché près de 2,9 millions de 
personnes et collaboré avec  
3 000 chercheurs, spécialistes 
ou artistes. « Notre force, es-
time Didier Moreau, c’est d’être 
en capacité de proposer des 
ateliers, expositions et confé-
rences pour tous les âges, tous 

les goûts et tous les niveaux de 
difficulté. »

Hors les murs 
Observatrice de son époque, 
du changement climatique 
aux problématiques de santé, 
en passant par les grandes 
avancées technologiques, 
l’association Espace Men-
dès-France a su tisser un réseau 
de partenariats aussi solides 
que pérennes. Ville, Région, 
université de Poitiers, CNRS, 
Inserm, Inra… Tous les grands 
acteurs de la science au sens 
large ont répondu présent au 
carrefour des connaissances. 
Mais l’Espace Mendès-France 
ne peut se réduire à un lieu de 
vulgarisation scientifique, de 
décryptage et d’innovation. Au 
fil des années, le pionnier des 
centres de culture scientifique 
s’est inventé une vie « hors les 
murs ». Dans les collèges, les 
lycées ou les bibliothèques, à 
Saintes, Niort, Angoulême ou 
La Rochelle. Bref, partout où le 

savoir se conjugue au pluriel.  
« Nous sommes presque à 50% 
de public touché en dehors de 
Poitiers, c’est énorme », se féli-
cite Mario Cottron, président de 
l’association depuis 2009.  
L’Ecole de l’ADN -qui essaime 
à Limoges, Pau et Bordeaux-, 
le Lieu Multiple, Curieux, la 
Plateforme créativité et terri-
toire… L’Espace Mendès-France 
décline ses activités sous une 
multitude de marques dont 
le dénominateur commun 
pourrait être la médiation.  
« Depuis longtemps, on assi-
mile les avancées technolo-
giques au progrès, reconnaît 
Didier Moreau. Mais on ne 
peut pas dissocier les tech-
no-sciences des humanités. Ce 
n’est pas Einstein contre Dide-
rot, mais Einstein avec Diderot. 
La question du partage est de-
vant nous. Il nous faut retisser 
du lien. » La feuille de route de 
l’Espace Mendès-France pour 
les trois prochaines décennies 
semble tracée.

7 ici
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Mendès-France, 
l’Espace qui décloisonne

Didier Moreau (en médaillon) dirige l’Espace Mendès-France depuis 1991. 

IL L’A DIT…
La phrase

« L’Espace Mendès France est 
mon bouillon de cultures favori, 
c’est là où j’aime venir me res-
sourcer, c’est là où j’aime venir 
pas seulement intervenir, mais 
aussi apprendre, connaître, 
parce que c’est un vrai bouillon 
de cultures. »

D’Edgar Morin, sociologue et phi-
losophe français, parrain spirituel 

de l’Espace Mendès-France.  
Sa dernière visite remonte à 

janvier 2017. 
 

EN STATS
Les chiffres clés

160 000 visiteurs en 2018

1 900 classes par an 

Plus de 700 heures d’ani-
mation dans la même période

3,2M€ de budget par an, 
dont 2M€ accordés par la Ville,  
600 000€ par la Région et  
600 000€ en autofinancement. 

PRESSE
L’Actualité, jeune 
trentenaire

L’Espace Mendès-France 
héberge depuis sa création un 
magazine trimestriel bapti-
sé L’Actualité. Lequel traite 
de « science, de culture et 
d’innovation ». Fusion des 
régions oblige, ce média porte 
aujourd’hui la bannière Nou-
velle-Aquitaine. Dans le 118e et 
dernier numéro, disponible sur 
actualite.nouvelle-aquitaine.
science, le dossier principal 
porte sur les changements 
climatiques.

6 le .info - N°428 du mardi 8 au lundi 14 janvier 2019
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Habitué de l’Espace 
Mendès-France, le géné-
ticien et essayiste Axel 
Kahn vient de publier un 
livre baptisé Chemins, 
dans lequel il établit un 
parallèle entre mar-
cheurs et chercheurs. 
Il le dédicacera le 1er 
février, à Poitiers(*). Ses 
paroles sonnent comme 
un avertissement. 

   Arnault Varanne

Quel regard portez-vous 
sur l’évolution de l’Espace 
Mendès-France, qui fête ses 
30 ans ?
« L’Espace Mendès-France, je 
le connais bien. J’y ai été in-
vité plusieurs fois pour parler 
notamment de bioéthique. 
L’équipe en place fait un su-
perbe travail. En ces temps 
de très grande inquiétude, la 
médiation est essentielle. »

Comment expliquer cette 
peur de l’avenir qui paralyse 
les sociétés occidentales ? 
« Elle a toujours existé, c’est 
presque une réalité anthro-
pologique de tous les êtres 
vivants. On a peur de ce qu’on 
ne connaît pas. L’avenir crée 
une attente et forcément une 
inquiétude. Certes, la science a 
tenu toutes ses promesses, mais 
elle a aussi montré ses limites. 
Le XXe siècle a été le théâtre de 
deux guerres mondiales très 
meurtrières, synonyme de pol-
lution, de réchauffement clima-
tique… L’homme d’aujourd’hui 
n’a donc pas la même foi de 
charbonnier que son ancêtre du 
début du XXe. »

L’intelligence artificielle ne 
risque-t-elle pas d’accentuer 
le fossé ? 
« L’IA est sans doute la plus 
grande révolution à venir, 
comparable à l’invention de 
l’écriture. A partir du moment 
où l’homme n’a plus l’apanage 
de l’intelligence, se posent des 
questions forcément existen-
tielles. »

« Les déclassés se retrouvent 
sur les ronds-points »

Dans Chemins, votre dernier 
ouvrage, vous dressez un 
parallèle entre le marcheur 
et le chercheur. Quelles sont 
les lignes de convergence ?  
« Le chercheur, comme le ran-
donneur en montagne, cherche 
à explorer les chemins de crête. 
Lorsque les deux arrivent à 

l’objectif fixé, tout s’illumine 
dans un mélange de joie et de 
plaisir. Enfin, dans les deux cas, 
le chercheur et le randonneur 
empruntent parfois des voies 
ou des sentiers non prévus 
parce que plus intéressants ou 
novateurs. Pour moi, la marche, 
c’est la vie. Je ne pourrais pas 
m’en passer. »

Comment interprétez-vous le 
mouvement des Gilets jaunes 
? A la fin de Chemins, vous 
faites allusion à tous ceux qui 
font sécession… 
« En 1 500km de marche, je suis 
tombé de désastre industriel en 
désastre industriel. C’est ce que 
j’appelle la Diagonale du vide. 
Des territoires où le chômage 
est à plus de 22%, où la seule 
économie est celle des aides 
sociales. Ces populations ne 

mouftaient pas, elles votaient 
FN. On les a oubliées et laissées 
crever. Ces gens-là, les déclas-
sés, se retrouvent aujourd’hui 
sur les ronds-points. »

L’humanité court à la 
catastrophe écologique 
et, pourtant, la prise de 
conscience semble presque 
inexistante ? 
« Entre nous, la prise de 
conscience écologique n’existe 
pas ou peu dans beaucoup de 
territoires. La fin du monde n’a 
jamais été un sujet, la baisse 
de la vitesse à 80km/h et les 
hausses de taxes, oui. Beaucoup 
parlent de l’écologie comme de 
préoccupations de bobos. De 
la même manière, l’Europe est 
vue à travers ses contraintes, 
ses règlements... Les gens ont 
fait sécession par rapport à 
des discours raisonnables et 
argumentés. Ils rendent respon-
sables ceux qui les tiennent de 
leurs malheurs. »

Peut-on être optimiste 
pour l’avenir ? 
« La seule possibilité de ne pas 
sombrer, c’est d’être raison-
nables et humains (injonction 
faite par son père Jean, qui s’est 
suicidé en 1970, ndlr). Il faut que 
les politiques arrêtent de faire 
des discours dans lesquels nous 
ne devons que nous acquitter 
de nos obligations. Que les 
politiques nous fassent rêver et 
parlent d’un avenir désirable. » 

(*)Au-delà de la dédicace de son 
ouvrage Chemins, Axel Kahn 
donnera une conférence sur 

l’éthique et la bioéthique  
aux côtés du maire 

de Poitiers Alain Claeys, 
le 1er février, à la Fnac.

Axel Kahn : « Que les politiques 
nous fassent rêver »

Dans son dernier ouvrage, le généticien Axel Kahn parle de  
science mais aussi de sujets de société d’une brûlante actualité. 
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CHOISIS DU PROGRAMME

Keyframes - Rêver
Installation lumineuse, sonore  
et festive. Du 20 janvier au  
3 février, de 18h à 23h, sur les 
toits de l’Espace Mendès-France 
(EMF).

RENDEZ-VOUS
Sous les pieds 
des vivants
Film de 1991, signé Jean-Louis 
Le Tacon, qui retrace l’évolution 
historique du site de l’EFM,  
des origines à nos jours. 
Jeudi 24 janvier, 18h30, EMF.

Retour sur le futur
Soirée anniversaire animée par 
Didier Pourquery, directeur du 
site d’informations scientifiques 
The Conversation, en présence 
d’Edgar Morin, sociologue et 
philosophe. 
Mercredi 30 janvier, 18h, EMF.

ATELIERS/ANIMATIONS
Dreamachine
Atelier de création et de perfor-
mance. Mercredi 9, samedis 12 
et 19 janvier, de 14h à 17h aux 
Usines Nouvelles, à Ligugé.

Imagine ton 
extraterrestre
A quoi pourraient ressembler les 
habitants de Proxima du centaure 
ou Trappist-1 f ?
Dimanches 20 et 27 janvier,  
3 février ; mercredis 23 et 30 
janvier ; samedis 26 janvier et 
2 février ; à 14h30, 15h30 et 
16h30.  A partir de 8 ans. Accès 
libre. 

De la réalité au rêve
Un atelier pour analyser la fa-
brique des images.
Mercredi 23 janvier, de 14h à 17h. 
A partir de 8 ans. Accès libre.



  Dominique Mimault 

CV EXPRESS
46 ans. Né à Bressuire. Marié 
et père de trois enfants. Em-
ployé depuis vingt-et-un ans, 
responsable en gestion comp-
table. Joueur de volley au Stade 
poitevin. L’ex-Président de la 
République François Hollande 
l’a fait chevalier de l’ordre du 
Mérite le 1er décembre 2017.  
« C’était incroyable qu’il soit 
venu pour moi. Quand il m’a 
remis la médaille, j’ai ressenti 
beaucoup d’émotion. Jamais je 
n’oublierai ce moment ! »

J’AIME : les sports, les voyages, 
le chocolat, les fruits, la gastro-
nomie, ma famille, le cinéma, 
la campagne.

JE N’AIME PAS : le café, 
rester sans rien faire, faire  
la sieste, la violence. 

Regards

Dans les deux premières chroniques « Regards », je vous 
ai parlé de mon attachement à Poitiers et des problèmes 
d’accessibilité dont souffrent les sourds. Cette troisième 
chronique, je la consacre aux discriminations dans le milieu 
professionnel. Beaucoup de gens pensent que les personnes 
sourdes ne sont pas capables d’effectuer les mêmes tâches 
que les autres, d’où un taux de chômage plus important que 
la moyenne des salariés français. Or, je peux vous citer de 
beaux exemples de réussite, d’une avocate, d’un chauffeur 
poids lourd, d’un professeur d’université… 
Personne ne doit limiter la progression d’un sourd dans une 
entreprise sous prétexte qu’il ne sait pas ou ne saurait pas 
faire quelque chose. Nous devons bénéficier des mêmes 

chances de réussite, depuis l’entretien d’embauche jusqu’aux 
avancements. Personnellement, je suis allé à l’école, j’ai fait 
des études et j’assume des responsabilités. Bref, si j’ai réus-
si, pourquoi les autres ne le pourraient-ils pas ? Au-delà du 
handicap, de nos origines, nos valeurs, il est essentiel de voir 
d’abord la personne. Nous gagnerions collectivement à ac-
cepter nos différences qui sont autant de sources d’enrichisse-
ment. Sur ces bonnes paroles, je souhaite à tous les lecteurs 
et lectrices du « 7 » une très belle année 2019, pleine de 
tolérance et d’ouverture aux autres. 

Dominique Mimault 

Des salariés comme les autres
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Économie

Après une parenthèse 
loin du milieu agricole, 
Franck Michaud a repris 
l’exploitation familiale, 
à Ingrandes. Un choix 
mûrement réfléchi 
doublé d’un pari écono-
mique audacieux. 

   Arnault Varanne

Ses amis lui avaient dit en 
substance : « Reste donc 

ouvrier, tu vas pas te faire c… 
à te mettre à ton compte. » 
Un temps, il les a écoutés. Il a 
même failli quitter la Vienne 
direction Lyon après son DUT 
de chimie, obtenu à Poitiers. 
Et puis, le retour à la terre et à 
ses racines a été plus fort. Fils 
et petit-fils d’agriculteur, Franck 
Michaud sait pertinemment que 
le métier ne se résume pas à  
« conduire le tracteur et pro-
duire du blé ». « Mon père m’a 
toujours mis en garde contre 
ça et m’a plutôt poussé à faire 
autre chose… » Mais le fiston 
a pourtant pris la tangente au 
moment de bifurquer totale-

ment. Un brevet professionnel 
de responsable d’exploitation 
agricole et une expérience « de 
cinq ans chez un éleveur » plus 
tard, le voilà aux commandes de 
l’affaire familiale. 

« Dans mon 
prévisionnel »
Franck Michaud conduit une 
exploitation céréalière de 120 
hectares, à Ingrandes. « Je 
produis aujourd’hui du colza, 
du blé, du lin, du tournesol et 
du maïs semence. C’est cette 
culture qui me permet de vivre. 
Le maïs semence, c’est 10% de 
ma surface mais 25% de mon 
revenu. » Son « engagement 
physique » est donc « payant ». 
Cette niche d’activité est per-
mise grâce à l’irrigation. L’une 
de ses parcelles se trouve en 
effet le long de la Vienne. A 
l’aube de son premier bilan 
comptable, il est « satisfait » 
de la tournure des événements, 
mais sait aussi que sa réussite 
se jugera sur le long terme.  
« La sécheresse a impacté mes 
rendements, entre 15 et 30% 
selon les cultures. Malgré tout, 
je suis dans mon prévisionnel 

grâce à une hausse des prix, je 
devrais être à l’équilibre. »

Réconcilier 
deux mondes
Pour autant, le jeune agricul-
teur vit aujourd’hui du Revenu 
de solidarité active (RSA) et ne 
s’est pas encore versé un cen-
time de salaire. Inimaginable 
pour la plupart d’entre nous. Un 
passage obligé pour les forçats 
de la terre. C’est le lot de 20% 
des paysans français, selon 
la Mutualité sociale agricole, 
sachant que la moyenne des 
revenus atteint péniblement  
1 250€ par mois. 
Comme Franck Michaud,  
110 jeunes agriculteurs s’ins-
tallent pourtant tous les ans 
dans la Vienne, la foi chevillée 
au corps. Ce qui les motive ?  
« Nourrir la planète », tout 
simplement. Autant dire que 
les débats autour du glypho-
sate ou des réserves de 
substitution les irritent. A son 
échelle, le chef d’entreprise du 
Nord-Vienne promet d’essayer 
de « réconcilier le monde agri-
cole et les citoyens ». Vaste 
programme !

Il assume son 
retour à la terre

Franck Michaud a repris l’exploitation familiale en 
octobre 2017, pas effrayé par le challenge.



Eco-labellisée depuis 
sa création, la marque 
L’Arbre vert, produite 
à Saint-Benoît, af-
firme depuis quinze 
ans son engagement 
écologique, à travers 
la composition de ses 
produits mais aussi la 
façon de les fabriquer.

  Claire Brugier

En devenant la première 
marque de liquide vaisselle 

éco-labellisée au début des 
années 2000, L’Arbre vert a 
inscrit dans ses gènes le respect 
de l’environnement. Quinze 
ans plus tard, l’entreprise Qua-
dripack, qui porte la marque 
-la maison-mère Novamex est 
à Cavaillon-, s’attache à rester 
fidèle à cet engagement, à 
travers ses matières premières 

(ISO 14001) et ses process de 
fabrication (OHSAS 18OO1). 
En 2017, 26 millions de flacons 
et autres bidons de produits 
d’entretien et cosmétiques 
(26 000 tonnes) sont sortis 
de l’usine de production de 
Saint-Benoît, qui emploie une 
cinquantaine de salariés.
Avec une croissance annuelle 
de 10 à 20% depuis trois ans, 
L’Arbre vert ne cesse de se 
ramifier, « en respectant une 
charte qui va au-delà de l’éco-
label sur certains aspects », 
insiste Mathieu Jotrau, directeur 
Recherche et Développement. 
2,5% du chiffre d’affaires de 
45M€ sont consacrés à la R&D 
chaque année. Notamment au 
programme « peaux sensibles », 
qui répond à la certification 
Ecarf et pourrait progressive-
ment être étendue aux pro-
duits ménagers. Ils constituent 
l’essentiel de la production. La 
part des cosmétiques, fabriqués 

à 95% à partir d’ingrédients 
d’origine naturelle, représente 
actuellement 3M€ du chiffre 
d’affaires. Elle est en forte crois-
sance et pourrait atteindre 8M€ 
en 2021. 

Diminuer l’impact 
environnemental
Que ce soit pour les produits 
d’entretien ou cosmétiques,  
« tous les mélanges se font 
à froid », précise Sébastien 
Doucet, le directeur du site. 
L’économie d’énergie est 
quantifiable, autant que les 
efforts de réduction de l’impact 
carbone. 
En faisant le choix de diluer sur 
place sa matière première (le 
sodium lauroyl sarcosinate, un 
tensio-actif doux), l’entreprise 
a divisé par trois le nombre de 
camions d’approvisionnement. 
En investissant près de 1M€ fin 
2017 dans une ligne de produc-
tion intégrant une souffleuse, 

elle a divisé par dix le nombre 
de poids lourds qui livraient 
les flacons en plastique PET de 
liquide vaisselle (environ 50% 
de la production de L’Arbre 
vert). Ainsi, près de dix millions 
de préformes ont été soufflées  
sur le site en 2017, contre  
370 flacons en 2017. Et l’entre-
prise prévoit d’investir dans une 
deuxième souffleuse à l’horizon 
2020. En parallèle, elle ne cesse 
d’accroître sa production de 
recharges de lessive et liquide 
vaisselle. 
Enfin, elle a signé en 2018 un 
partenariat avec TerraCycle 
pour implanter ses propres 
points de collecte d’emballages. 
Petite précision du président  
Marco Petrelli : « Nous 
ne sommes pas bio, nous 
sommes écolo ! » Les pro-
duits L’Arbre vert sont vendus 
dans la grande distribution, 
chez les professionnels et  
de plus en plus sur le web.

Le laboratoire de Recherche et Développement 
travaille à l’extension de la gamme « peaux sensibles ».

É C O N O M I E

Environnement

L’Arbre vert 
prend racine
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FAUNE
Des graines 
pour les oiseaux
La Ligue de protection des 
oiseaux organise sa seconde dis-
tribution de graines de tournesol 
et seaux de boules de graisse 
samedi 19 janvier de 9h30 à 
15h, dans son local, 25, rue  
Victor-Grignard, zone République II. 
Tarif : sac de 15kg de tournesol : 
23€ ; seau de 50 boules : 18,90€. 
Règlement à envoyer à la LPO 
avant le 10 janvier.

HYDROÉLECTRICITÉ
Hydrocop investit
La société Hydrocop (qui re-
groupe seize entreprises locales 
de distribution dont Sorégies) 
et la Banque des Territoires ont 
signé en décembre l’acquisition 
du groupe Nouvelles Energies 
Hydrauliques - Compagnie 
des Hautes Chutes de Roques 
(NEH-CHCR). Le groupe, qui 
était jusqu’à présent le premier 
producteur indépendant français 
d’hydroélectricité, détenait dix-
neuf centrales hydroélectriques 
dans les Alpes. Sorégies a investi 
250M€ dans cette opération.

ÉOLIEN
Un parc en 
financement 
participatif
Sergies et Lumo proposent 
une septième opération de 
financement participatif local 
aux habitants de la Vienne. Les 
citoyens peuvent investir dans 
le parc éolien en construction 
à Chaunay, à 40km au sud de 
Poitiers. Ce dernier compor-
tera neuf éolienne pour une 
puissance totale de 18MW 
et une production moyenne 
estimées à 52 000 MWh/an, soit 
la consommation annuelle de 
19 200 foyers (hors eau chaude 
et chauffage). Participation sur 
lumo-france.com/projets/vents-
de-chaunay

PÉDAGOGIE
Les ateliers du 
Jardin des plantes
Le service des espaces verts de 
Poitiers propose des ateliers 
gratuits pour les enfants et les 
adultes toute l’année au Jardin 
des plantes, boulevard Chas-
seigne. Samedi de 9h à 12h, 
comme tous les deuxièmes sa-
medis du mois, le public pourra 
bénéficier des « conseils du jar-
dinier ». Cet atelier sera suivi, à 
14h30, d’un autre moment pour  
apprendre comment nourrir les 
petits oiseaux et autres animaux 
en hiver. Info et réservations au 
05 49 41 39 37.
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Santé
S O M M E I L

Comment améliorer le 
sommeil des patients 
gravement affaiblis ? 
Un neurologue du CHU 
de Poitiers s’apprête à 
lancer une étude clinique 
pour mettre au point 
un médicament facili-
tant l’accès à un repos 
réparateur.

  Romain Mudrak

S’il y a un patient hospitalisé 
qui a besoin de dormir cor-

rectement pour récupérer toutes 
ses facultés, c’est bien celui de 
réanimation. Dans ce service, on 
traite des insuffisances cardiaque 
et respiratoire, ainsi que toutes 
les défaillances d’organes pou-
vant remettre en cause directe-
ment la vie des gens. Problème, 
la douleur, comme les traite-
ments, les empêchent souvent 
de se reposer convenablement…  
« La surveillance est importante 
et c’est normal. Des alarmes 
sonnent, les chambres sont 
vitrées, le personnel effectue 
des soins réguliers, même la 

nuit… Difficile de dormir dans 
ces conditions », témoigne le  
Pr Xavier Drouot, responsable du 
centre du sommeil du CHU de 
Poitiers.
Et s’il était possible d’inventer 
un médicament pour tomber 
rapidement dans les bras de 
Morphée ? Pas un simple som-
nifère, permettant seulement 
d’accéder à un stade superficiel 
de sommeil, mais une molécule 
capable de faire entrer les ma-
lades dans un profond dodo ré-
parateur. C’est toute la réflexion 
menée par le Pr Drouot dans le 
cadre du programme « Long 
sleep ». Pour cela, il a élaboré 
un protocole de recherche avec 
son collègue médecin-réa-
nimateur, le Pr Arnaud Thille.  
« Il s’agit d’enregistrer l’activité 
cérébrale pendant le sommeil 
d’une soixantaine de patients de 
réanimation. Le sommeil du pa-
tient s’améliore le plus souvent 
avant son état de santé global. 
Nous voulons comprendre le 
phénomène qui se produit à ce 
moment-là. » Le neurologue est 
déjà à l’origine d’une classifica-
tion des différents modèles de 
sommeils. Il est d’ailleurs solli-

cité dans le monde entier pour 
analyser des encéphalogrammes 
atypiques.

Détecteur de sieste
L’observation devrait démarrer 
au cours du premier trimestre. 
Le matériel est là. Au CHU de 
Poitiers, le fonds de dotation 
Aliénor pour la recherche mé-
dicale financera le poste d’in-
génieur d’études nécessaire. Si 
ce médicament voit le jour, il 
pourrait améliorer la récupéra-
tion de milliers de patients et 
même, pourquoi pas, figurer sur 
les étals des pharmacies pour 
remplacer les somnifères dans 
certaines prescriptions. Quant 
aux conditions d’hospitalisation 
en réanimation, difficile de re-
voir intégralement l’organisation 
des soins. Mais Xavier Drouot et 
son équipe travaillent toutefois 
à la conception d’un mini-enre-
gistreur de l’activité cérébrale 
des patients, qui permettrait au 
personnel soignant de savoir 
précisément quand ces derniers 
sont en train de dormir et depuis 
combien de temps. Une façon 
d’éviter de couper brutalement 
leur sieste réparatrice.

A la recherche du
dodo réparateur

Le Pr Xavier Drouot s’intéresse au sommeil 
atypique des patients en réanimation. 

11le .info - N°428 du mardi 8 au lundi 14 janvier 2019

D
R 

- 
cr

éd
it 

CH
U

 P
oi

tie
rs

-C
om

m
un

ic
at

io
n



Un scan laser 3D et un 
drone ont passé au 
crible le palais des ducs 
d’Aquitaine et l’église 
Saint-Hilaire-le-Grand 
de Poitiers. Utiles aux 
historiens, les données 
graphiques récoltées 
promettent des resti-
tutions inédites pour le 
grand public.

  Claire Brugier

Poitiers. Personne n’oserait 
contester la richesse de son 

patrimoine. Pourtant, aussi 
paradoxal que cela puisse 
paraître, « il n’existe aucune 
étude véritable sur l’évolution 
de la ville », constate Nicolas 
Prouteau, maître de conférences 
en archéologie médiévale au 
Centre d’études supérieures de 
civilisation médiévale (Cescm). 
Et lorsque des cartes existent, 
elles sont datées, incomplètes, 
les cotes sont erronées...  Or, 
« la première chose dont on 
a besoin pour des recherches, 
c’est de plans justes », assène 
l’historien poitevin. 
La perspective du déménage-
ment, cette année, du tribunal 
de Grande instance a placé l’an-
cien palais des ducs d’Aquitaine 
au centre d’un vaste projet urba-
nistique, dont va indirectement 

profiter l’église Saint-Hilaire-le-
Grand. La Direction régionale 
des affaires culturelles (Drac) et 
le Cescm ont en effet lancé des 
études (financées par la Drac) 
sur ces deux édifices embléma-
tiques de la ville, sous la respon-
sabilité de Nicolas Prouteau pour 
le palais, de Cécile Voyer et Eric 
Sparhubert pour Saint-Hilaire. 
Afin d’obtenir des plans par 
niveau, les nouvelles technolo-
gies sont venues au secours des 
relevés manuels qui constituent 
l’ordinaire des chercheurs et 
étudiants. « Les plans les plus 
récents de Saint-Hilaire datent 
du XIXe siècle et on doit ceux 
du palais à l’architecte Lucien 
Magne, à la fin du XIXe siècle. 
Il s’agit de plans de sécurité, 
avec les accès, les sorties, 
les circulations... note Nicolas 
Prouteau. Cette nouvelle étude 
va nous permettre d’avoir des 
plans de tous les niveaux. » 
Comment ? Grâce à un scan 
laser 3D (Archeovision) et à un 
drone (société Hinov) qui ont 
recueilli en novembre dernier 
de précieuses données gra-
phiques. Les parties du palais 
actuellement occupées par les 
services de la Justice seront  
« scannées » en mai-juin.

De précieux nuages
de points 
« Nous avons effectué plu-
sieurs stations avec le scan 

laser 3D, salle par salle, en 
intérieur et en extérieur. Cela 
a généré des nuages de points 
en 3D. Chaque point étant 
géo-référencé, on obtient 
une précision au centimètre 
voire au millimètre près... » 
Un regard non averti n’y voit 
qu’une simple photo. Mais 
l’image peut être grossie à l’ex-
cès pour obliger les monuments 
à livrer leurs secrets, dévoiler 
des détails inédits mais aussi 
des fissures ou des peintures 
écaillées. Et grâce à l’orthopho-
tographie, les images sont rec-
tifiées géométriquement, ce qui 
permet une prise de mesures 
exactes.
« Le drone est venu en com-
plément pour toutes les 
parties hautes, en intérieur 
-par exemple dans la nef de 
Saint-Hilaire ou la salle des Pas 
perdus- ou en extérieur. »  L’en-
semble des données graphiques 
recueillies sera restitué à la Drac 
et au Cescm en février. « Cela 
va servir à des recherches, aux 
Monuments historiques dans le 
cadre de programmes de res-
tauration mais aussi en vue de 
modélisations-restitutions 3D 
(maquettes virtuelles, visites, 
animations...). » Le 31 janvier, 
l’Université, le Cescm, la Ville 
et Grand Poitiers signeront une 
convention dans le but de parta-
ger leurs études respectives sur 
le patrimoine poitevin.

Les vieilles pierres
au laser 3D

Nicolas Prouteau attend le lancement en 2020, suite à cette collecte de 
données, d’un programme de recherches archéologiques sur le palais. 

P A T R I M O I N E

Matière grise
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TOP/FLOP 
Roanne solide, 
Paris se rebiffe
Au fil des journées, la Chorale 
de Roanne assoit sa domination 
sur la Pro B. Avant la trêve, 
les Roannais se sont payés le 
luxe de battre Orléans sans ses 
deux meneurs (Carlino, Keita) 
et d’aller ensuite dominer 
Rouen amputé avec un Robert 
Nyakundi diminué. La Chorale 
fait plus que jamais partie des 
favoris à la montée directe 
en Jeep Elite. Dans le bas du 
tableau, Paris Basket a sonné 
le réveil. Les hommes de la ca-
pitale ont gagné coup sur coup 
à Blois et contre Evreux, ce qui 
leur a permis de se débarrasser 
de la place de lanterne rouge. 
Le tout avec un match de moins 
que la concurrence, à disputer 
face à Quimper. 

VI
TE

 D
IT

équipes MJ V D

1 Roanne 12 10 2

2 Orléans 12 9 3

3 Gries-Oberhoffen 12 8 4

4 Vichy-Clermont 12 8 4

5 Saint-Chamond 12 8 4

6 Nancy 12 7 5

7 Aix-Maurienne 12 6 6

8 Evreux 12 6 6

9 Nantes 12 6 6

10 Rouen 12 6 6

11 Lille 12 6 6

12 Poitiers 12 5 7

13 Blois 12 5 7

14 Quimper 11 4 7

15 Denain 12 4 8

16 Paris  11 3 8

17 Chartres 12 3 9

18 Caen 12 3 9

CLASSEMENT

E N  J E U 
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Stoppé dans son élan 
par la trêve des confi-
seurs, le PB86 reçoit 
Rouen, vendredi à la 
salle Jean-Pierre-Garnier. 
Avec la possibilité de 
remporter un troisième 
match consécutif. Ce 
serait une première 
depuis le 4 avril 2017. 

  Arnault Varanne

Le faux pas initial face à Lille 
a donc été gommé par un 

succès aussi autoritaire que 
roboratif à Nantes (89-79), le 
27 décembre. Une « première » 
à l’extérieur sans Norville Carey, 
mais avec des éléments per-
formants tels que Pierre-Yves 
Guillard ou Yannick Blanc, peu 
en vue depuis le début de 
l’automne. Le  passage à 2019 
s’avère donc moins difficile pour 
cette équipe dont l’ambition 
initiale -les playoffs- reste lar-
gement atteignable, a fortiori 
avec un calendrier plus favo-
rable. Rouen, ce vendredi, Blois, 
mardi prochain, et Quimper, le 
26 janvier, découvriront la salle 
Jean-Pierre-Garnier. Entretemps, 
Niles and co n’auront qu’un dé-
placement à (bien) négocier en 
Lorraine, le 19 janvier. 
En résumé, si Poitiers confirme 
son autorité à domicile, alors 
il basculera du bon côté de la 
force. Mais avant de se projeter 
trop loin, il est essentiel de re-
venir sur la valse des meneurs 
de jeu. Brandon Brown, le suc-
cesseur de Jay Threatt, n’aura pas 
fait de vieux os dans le Poitou, 
remplacé par son compatriote JR 
Reynolds. Le vétéran américain 
débarque avec un CV fourni 
pour la division : deux titres de 
Pro A en 2009 et 2014 avec 
l’Asvel et Limoges, champion 

du Monténégro en 2015 et 2017 
avec le Buducnost Pogdorica… 
N’empêche que Reynolds n’a pas 
été prolongé l’été dernier par 
le BCM Gravelines, en raison de 
performances médiocres et de 
blessures à répétition. 

Rouen a des arguments 
Saura-t-il retrouver le rythme 
rapidement ? Mettre en va-
leur ses coéquipiers et ne pas  
« couper » Arnauld Thinon et  
Yannick Blanc ?... Mystère à 
l’heure d’écrire ces lignes. 
Ce que l’on peut simplement 

constater, c’est que depuis sa 
dernière saison en Pro A, le PB86 
tâtonne au poste 1. Les départs 
prématurés de Justin Gray, Steve 
Mc Worther, Rick Tarrant et Bran-
don Brown -Threatt est un cas à 
part- ont alimenté la chronique 
depuis six saisons. Seul Darrin 
Dorsey (2015-2016) a tenu une 
saison complète, coïncidant avec 
la dernière participation du PB86 
aux playoffs. 
Les playoffs, le Rouen Basket 
Métropole les a connus en 
2017-2018, se payant le luxe 
de sortir Orléans dès les quarts 

de finale. Hélas, Alexandre 
Ménard et ses troupes avaient 
ensuite été sortis par Fos, futur 
promu. A l’intersaison, le RBM 
a vu ses plus beaux joyaux 
(Amin Stevens, Desmond Wil-
liams, Ovidijus Varanauskas…) 
partir sous d’autres cieux. En 
« échange », les Normands 
ont récupéré le meneur Jamar 
Diggs (ex-Nantes), l’intérieur 
Al’Lonzo Coleman, le poste 4 
Jessie Begarin (ex-Le Portel) et, 
dernièrement, le très prolifique 
ailier libérien Lasan Kromah. A 
surveiller. 

Poitiers doit enchaîner 

Kevin Harley est l’un des meilleurs joueurs 
du PB depuis le début de la saison. 

PB 86
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Alors que tout les 
oppose, le Poitiers 
Basket 86 et la 
FDJ-Nouvelle-Aqui-
taine-Futuroscope ont 
choisi de jouer la carte 
du rassemblement. Rien 
de très concret jusque-
là, mais les deux parties 
ne s’interdisent rien. 

  Arnault Varanne

Depuis trois ans, le PB entre-
tient des liens privilégiés 

avec les footeux des Chamois 
niortais (Ligue 2) et les rug-
bymen du Stade rochelais, 3e 
du Top 14. Le club de basket 
poitevin vient d’ouvrir un nou-
veau front en s’entichant de 
FDJ-Nouvelle-Aquitaine-Futuros-
cope, la meilleure équipe fran-
çaise du World Tour Cyclisme. 

En apparence, tout oppose les 
deux entités. Un sport collectif 
de salle versus un sport indivi-
duel de plein air, des hommes 
versus des femmes, une com-
pétition nationale (Pro B) versus 
des épreuves internationales… 
« Tout nous oppose et en même 
temps tout nous rassemble, 
convient Stephen Delcourt, 
manager général de l’équipe 
féminine. Ce rapprochement 
a justement pour objectif de 
nous permettre de changer nos 
pratiques en croisant les expé-
riences. A titre d’exemple, le PB 
est le club poitevin le plus po-
pulaire sur les réseaux sociaux. 
On aimerait s’inspirer de leur 
savoir-faire. »
Le président du PB86 Louis 
Bordonneau voit dans ce  
« partenariat moral dans un 
premier temps » l’occasion 
de rappeler que « le PB86 
comme la FDJ-Nouvelle-Aqui-

taine sont ambitieux ».  
« Nous travaillons sur notre 
arrivée à l’Arena (en 2021, 
ndlr), près du Futuroscope, qui 
est un partenaire de l’équipe 
cycliste. Cela a du sens. » 
C’est Stéphane Blais, co-diri-
geant de Ma Boulangerie café, 
qui a œuvré en coulisses pour 
que les deux parties se mettent 
autour de la table. Il sponsorise 
les deux formations. Comme la 
Région, le Département, le Cré-
dit Mutuel, Grand Poitiers ou… 
le Futuroscope. 

Premières supportrices 
Concrètement, les deux prota-
gonistes ne s’interdisent rien. 
Ils commenceront par une 
campagne de communication, 
dont les photos ont été réali-
sées dans les locaux de Studio 
Ludo, à Chasseneuil. Au-delà, 
Emilia Fahlin, Charlotte Bra-
vard et leurs coéquipières se 

sont muées en supportrices de 
luxe lors du dernier match de 
l’année civile, le 22 décembre, 
face à Saint-Chamond. Avec 
des t-shirts siglés de leurs pré-
noms, svp. La Suédoise, 4e des 
derniers Mondiaux, a apprécié 
le spectacle. Les basketteurs 
devraient leur rendre la pareille 
le 9 février, à l’occasion de la 
présentation de saison de la 
FDJ-Nouvelle-Aquitaine-Futuros-
cope, au sein du parc de loisirs.
Clin d’œil du destin, le club de 
basket et l’équipe féminine 
partagent déjà un statut juri-
dique identique : SASP, comme 
Société anonyme sportive pro-
fessionnelle. Le PB l’a adopté 
récemment dans l’optique 
de fédérer davantage de par-
tenaires privés, notamment 
nationaux. Quant à la FDJ, elle 
cherche à cultiver son ancrage 
local. La complémentarité des 
démarches semble évidente.

VI
TE

 D
IT

SÉLECTIONS
Les Poitevins en 
force chez les Bleus
Le 8 décembre dernier, la 
Fédération française a révélé 
l’organigramme des équipes 
de France pour la saison 2019. 
Si Ruddy Nelhomme figure 
toujours dans le staff de Vincent 
Collet chez les « A », d’autres 
Poitevins poursuivent leurs 
missions. Ce sera notamment 
le cas de Gwenaël Pestel,  as-
sistant de Richard Billant sur les 
Bleu(e)s du 3x3 et par ailleurs 
coach principal de l’équipe U18 
hommes. L’ancien capitaine du 
PB Karim Souchu a les mêmes 
attributions mais avec les U18 
garçons. 

COUPE DE FRANCE
Boulazac attendu
le 22 janvier
Dans un mois de janvier chargé, 
le PB86 aura un extra supplé-
mentaire à gérer, trois jours 
après son déplacement à Nancy : 
la réception, le 22 janvier, de 
Boulazac (Jeep Elite) en 16e de 
finale de la coupe de France. 

JEEP ELITE
Doumbouya stoppé 
dans son élan 
A l’image de son équipe de 
Limoges, qui reste sur quatre 
succès d’affilée en Jeep Elite et 
une qualification pour le Top 16 
de l’Eurocup, Sekou Doumbouya 
monte en puissance. Sa dernière 
sortie de l’année civile contre 
Boulazac (12pts à 5/8, 12 
d’évaluation) le prouve. Hélas, 
le jeune majeur -il a eu 18 ans  
le 23 décembre- a dû se faire 
opérer d’un ligament de la main 
droite fragilisé à la suite d’une 
chute à l’entraînement. Son 
absence est estimée entre cinq 
et sept semaines par le staff 
limougeaud.  

Filles et garçons, 
même combat Emilia Fahlin et Charlotte Bravard ont donné le 

coup d’envoi du dernier match du PB86 à domicile. 
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PB 86
J O U E U R S

Poitiers

Assistants : 
Antoine Brault et
Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur 

31 ans - FR

5. Kevin Harley 
1,92m - arrière-ailier

24 ans - FR

7. Yanik Blanc
1,82m - meneur-arrière

19 ans - FR

9. Kevin Mendy 
2m - ailier-intérieur

 26 ans - FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

34 ans - FR

13. Jim Seymour
 2m - intérieur

20 ans - FR

 8. Ron Anderson Jr
2,03m - intérieur

29 ans - US

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Rouen

4. Jessie Begarin
1,91m - arrière

30 ans - FR

5. Jamar Diggs 
1,90m - meneur 

30 ans - US

6. Marvin Mokono
1,90m - arrière/ailier

18 ans - FR

7. Emmanuel Monceau 
1,95m - ailier/intérieur

23 ans - FR

8. Benoit Injai
1,85m - meneur/arrière

21 ans - FR

9. Jean-Baptiste Maille
1,90m - meneur/arrière 

25 ans - FR

10. Earvine Bassoumba 
2,05m - intérieur 

23 ans - RDC

11. Lasan Kromah
1,98m - arrière/ailier 

27 ans - LBR

3. JR Reynolds 
1,88m - meneur-arrière

34 ans - US

15. Warren Niles
1,96m - ailier
29 ans - UK

17. Norville Carey 
2,04m - intérieur 

25 ans - UK

POITIERS-ROUEN, vendredi 11 janvier, 20h à la salle Jean-Pierre-Garnier

12. Carl Ponsar
2,03m - ailier/intérieur 

21 ans - FR

Entraîneur : 
Alexandre Ménard

Assistant : 
Mathieu Latard

20. Clément Desmonts
1,96m - ailier
20 ans - FR

13. Al’Lonzo Coleman 
2,03m - intérieur

29 ans - US

15. Zimmy Nwogbo
1,90m - intérieur

27 ans - NGR
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Au programme des pro-
chains Jeux Olympiques 
de 2020, l’escalade 
suscite un vrai engoue-
ment, que l’ouverture 
de la nouvelle salle 
privée The Roof, à Poi-
tiers, devrait continuer 
d’alimenter. 

  Arnault Varanne 

Après La Rochelle, Bayonne, 
Brest, et avant Rennes, Poi-

tiers héberge depuis quelques 
jours une salle d’escalade à 
nulle autre pareille. Nom de 
code : The Roof. Quartier géné-
ral : 11, rue de la Demi-Lune, en 
lieu et place d’un centre de tri 
de La Poste. Dans un complexe 
industriel de 1 000m2, les ama-
teurs de « blocs » se délectent 
déjà de ce nouvel équipement 
100% privé, porté par Sabrina 
Delage, Edouard Mosset et une 
quinzaine d’autres actionnaires. 
« Nous sommes partis du 
constat que la demande était 
supérieure à l’offre sur Poitiers, 
appuie la première citée. Les 
clubs de l’agglo (Apem, Alma, 
Gravité, Ligugé) regroupent 
plus de 800 licenciés et ils 
manquent de structures. »
The Roof vise précisément à atti-
rer les licenciés et tous ceux qui 
veulent s’essayer au « bloc », 
les minots comme les adultes, 
dans deux salles distinctes. 
Plus d’une trentaine de par-
cours sont à disposition, avec 
des niveaux de difficultés qui 
vont crescendo. Contrairement 
à la « difficulté », le bloc ne 

nécessite pas d’être assuré par 
un partenaire. Même perché 
à quatre mètres de haut, les 
tapis en mousse suffisent à 
amortir une chute éventuelle.  
« C’est la discipline en plein 
boom, renchérit l’ancienne sa-
lariée de l’Association poitevine 
escalade et montagne (Apem). 
Il se pourrait d’ailleurs que des 
licenciés de l’Apem et de l’Alma 
atterrissent chez The Roof. Au-
rélien Tricot confirme que Grand 
Poitiers négocie actuellement 
avec la salle « des créneaux 
d’entraînement ». « La de-
mande de structures est forte, 
reconnaît le vice-président de 
la communauté urbaine. Nous 
souhaitons y répondre, même 
si les finances ne permettent 
pas d’ajouter un nouvel équi-

pement supplémentaire à 
ceux de Bellejouanne et Mi-
gné-Auxances. »

Noé Moutault, 
le meilleur espoir
L’air de rien, Poitiers a mis en 
germe quelques pépites dont 

l’éclosion est programmée. La 
jeune Taïs Villeneuve (Apem) a 
terminé 6e des derniers cham-
pionnats de France poussines 
de vitesse, à Chambéry. Quant 
à Gabriel Eisen-Barbour, issu du 
même club, il a pris la 6e place 
de la vitesse et la 9e au géné-

ral. Au-delà, un autre Poitevin 
exilé au Creps de Toulouse crève 
l’écran : Noé Moutault. A même 
pas 16 ans, le grimpeur a rempor-
té les « Europe » de difficulté en 
2016 et terminé 3e de l’épreuve 
de bloc. Soutenu par le Poitiers 
social club, il vise clairement 
les Jeux Olympiques de 2024, à 
Paris. Les JO, c’est d’ailleurs l’une 
des raisons de l’engouement 
actuel pour l’escalade sous toutes 
ses formes. « Globalement, nous 
sommes sans doute près de 1 
500 à grimper, avec ou sans li-
cence,  dans la Vienne », estime 
Philippe Quintard. L’ex-président 
de l’Alma se réjouit de l’ouver-
ture de The Roof. Il faut que nous 
puissions répondre à toutes les 
demandes, du loisir à la compé-
tition nationale. »

L’escalade à bloc dans la Vienne 

Sport
A N A L Y S E

The Roof permet à une trentaine de grimpeurs 
de s’adonner au « bloc » en simultané. 

Basket
Kevin Harley remporte le concours 
de dunks du All Star Game
Pour sa deuxième participation au concours de dunks du 
All Star Game, l’arrière du PB86 Kevin Harley a réalisé un 
coup de maître, dimanche 30 décembre, en remportant 
l’épreuve devant un autre joueur de Pro B, Travis Cohn 
(Quimper). Dans une salle de l’AccorHotels Arena pleine 
comme un œuf, Harley a sorti le grand jeu, réussissant 
notamment un dunk au-dessus de la tête du Moné-
gasque Billy Yacouba Ouatarra. Au final, le deuxième 
meilleur marqueur français de Pro B s’est imposé avec 
194pts, soit six de plus que son adversaire.

Volley
Le Stade se défait de Toulouse (3-1)
Le Stade poitevin volley beach a parfaitement bou-

clé son année 2018, en dominant les Spacer’s de 
Toulouse (3-1, 26-24, 25-23, 24-26, 25-19), le 21 
décembre, au terme d’un match disputé. Avec ce 
huitième succès, Barais et ses coéquipiers restent 
troisièmes de Ligue A, derrière Rennes et Tours. Le 12 
janvier, ils se déplaceront à Cannes, où ils ont gagné 
récemment en coupe de France (3-2).

Handball
Un tournoi international à Châtellerault
Les vendredi 18, samedi 19 et dimanche 20 janvier, 
le HBC Châtelleraudais organise la première édition 
de son tournoi international masculin. Cinq équipes 
professionnelles sont en lice : Chambéry, actuel 4e 
de la Lidl Star Ligue ; Ivry ; Dunkerque, champion 
de France 2014 ; Huesca (Espagne) et Porto (Portu-
gal). Les six matchs au programme se dérouleront 

dans la salle omnisports de Châtellerault. Tarifs : 
15€ la journée, 30€ les trois jours. Réservations sur  
www.handballclubchatelleraudais.com

Rallye
C’est parti pour Charlie Herbst
Dix étapes, 5 000km dans le désert et les zones ro-
cailleuses du Pérou, 334 véhicules dont 167 motos, 
534 pilotes et copilotes dont 135 « rookies »… Le 
défi s’annonce relevé pour Charlie Herbst qui a pris le 
départ de son premier Dakar, dimanche, à Lima. A 25 
ans, le Poitevin figure parmi les plus jeunes partici-
pants de cette édition 2019. Son objectif : terminer la 
course. Entre bivouacs, liaisons et spéciales, les fans 
pouvant suivre sa progression, chaque jour jusqu’au 
17 janvier, sur sa page Facebook « Team Charlie 
Herbst ».

Fil infos

The Roof bâtit son succès sur plusieurs piliers fondamentaux. 
Au-delà d’une structure d’escalade, chaque salle propose des ser-
vices supplémentaires aux particuliers comme aux entreprises. 
A Poitiers, on peut ainsi venir déjeuner ou dîner, boire un pot, 
pratiquer le yoga, s’adonner au slackline… Bref, de passer un bon 
moment dans cette nouvelle maison de l’escalade.

The Roof, ouvert tous les lundis de 17h à 22h, du mardi au 
vendredi de 12h à 22h, les week-ends de 10h à 20h. 

Tarif : à partir de 9,90€ l’entrée. 

The Roof, plus qu’une salle
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Trois jours, trois spec-
tacles. Jusque-là rien 
que de très classique 
pour la 8e édition des 
Clans du rire. Pourtant 
le festival de théâtre de 
Jaunay-Marigny innove 
cette année en propo-
sant un Off le week-end 
suivant. 

  Claire Brugier

Fidèle à une formule qui a déjà 
fait ses preuves lors des sept 

précédentes éditions, Les Clans 
du rire revient à partir du 25 jan-
vier. Ce temps fort de la saison 
culturelle de Jaunay-Marigny 
se décline traditionnellement 
en trois spectacles, qui ont tous 
un dénominateur commun : 
l’humour. Sous la forme de one-
man, one-woman shows ou de 
pièces de théâtre de boulevard, 

chaque saison apporte son lot de 
bons mots et situations cocasses. 
Une fois de plus cette année, les 
zygomatiques risquent d’être 
mis à rude épreuve les 25, 26 
et 27 janvier, mais aussi les 1er, 
2 et 3 février.  Pour la première 
fois, Les Clans du rire joue les 
prolongations au cours d’un deu-
xième week-end. Inédit, le Off  
va permettre aux trois troupes 
de Jaunay-Marigny de présen-
ter leurs pièces sur la scène de 
l’Agora. Les jeunes comédiens 
amateurs de Des Cours au jardin 
présenteront Exit le premier soir, 
suivi le lendemain de leurs aînés 
d’Arti’Show avec Fausse pièce 
et enfin d’Ultime volonté chez 
l’oncle Sam par le Petit Théâtre 
de Marigny. Une semaine avant, 
l’Agora aura vibré d’autres voix.

De l’humour à revendre
Le vendredi 25 janvier, Chloé 
Martin, une Niortaise pleine de 
gouaille et d’énergie, ouvrira le 
bal avec Faut s’tenir. La jeune 

humoriste a fait ses premières 
armes à Poitiers, dans la sec-
tion théâtre du  lycée du Bois 
d’Amour, puis au Conservatoire 
national de région. Nommée aux 
Devos de l’humour en 2012 et 
lauréate du prix Philippe Avron 
en 2014, elle a créé dès 2011 
sa propre structure La d’âme de 
Compagnie. Sa présence s’inscrit 
pleinement dans la volonté  de 
la municipalité de « soutenir les 
artistes de la région ». Avec la 
complicité de son frère Klovis, 
pour la « musique live », elle  
décrypte et décortique dans Faut 
s’tenir la culpabilité féminine, 
en matière de nourriture, de 
sexe, de longueur de jupe,  de 
croyance... 
Le casting de la pièce qui occupe-
ra la scène de l’Agora le lende-
main est entièrement masculin. 
Il n’est pas inconnu des adeptes 
de la série télévisée Camping 
Paradis. Dans Espèces mena-
cées, Laurent Ournac, Patrick 
Guérineau et Thierry Heckendorn  

reprennent, sous la houlette 
d’Arthur Jugnot, une pièce ini-
tialement adaptée par Michel 
Blanc et Gérard Jugnot. Humour 
garanti ! Tout commence par un 
classique échange de valises... 
qui se révèle peu banal et de-
vient le sujet d’un vaudeville un 
brin déjanté. 
Le troisième spectacle est signé 
Pascal Rocher et ne tient qu’à 
un mot : Oui ! Mais avant de dire 
oui, encore faut-il organiser son 
mariage, ou mieux -pire ?- en-
core, en confier l’orchestration 
à un spécialiste... La pièce, qui 
a fait un triomphe au Théâtre 
Edgar, à Paris, invite à la tolé-
rance et au respect sous couvert 
d’un humour irrésistible. De quoi 
commencer l’année sourire aux 
lèvres !

Renseignements  sur  
www.jaunay-marigny.fr

Billets en vente en mairie de 
Jaunay-Marigny, aux horaires 

d’ouverture, ainsi que dans les 
réseaux Ticketnet et Francebillet.

SPECTACLE
• Charles Gonzalès devient 
Camille Claudel, auditorium 
du musée Sainte-Croix 
de Poitiers, mercredi 16 
décembre, à 20h30. Tarif :  
3€ / 2€ pour les moins de 
18 ans. Réservation conseillée 
au 05 49 30 20 64. Achat des 
billets le jour-même jusqu’à 
20h15.

PHOTOGRAPHIE
• Jusqu’au 28 février, deux 
œuvres photographiques de 
Daniel Clauzier de la série 
« Les affiches de Venise », 
Madonna Litta et Canova, à 
la Vitrine des Ailes, 49, rue 
Jean-Alexandre à Poitiers 
(face à l’École des Beaux-
Arts). Rencontre avec l’artiste 
lundi 11 février, à partir de 
19h, aux Beaux-Arts (rendez-
vous devant la Vitrine).

EXPOSITION 
• Du 15 au 31 janvier, Fantasy, 
par Stéphane Manfrédo, de 
10h à 12h et de 13h à 18h30 
et le samedi de 10h à 17h, à 
la médiathèque du Centre de 
Châtellerault. Accès libre.

• Jusqu’au 30 janvier, 70 
d’affiches au Local, l’histoire 
de la doyenne des maisons 
de quartiers de Poitiers. 
Entrée libre.

THÉÂTRE
• Contribution directe, de 
Jean-Jacques Bricaire, mise en 
scène d’Annie Weic-Raud, par 
le Théâtre populaire pictave, 
salle socio-culturelle de 
Bignoux, samedi 19 janvier 
à 20h30 au profit de l’APE 
de Bignoux et dimanche  
20 janvier à 15h au profit 
de la Ligue contre le cancer.  
Tarifs : 10€, 5€ étudiants et 
chômeurs, gratuits -18 ans. 
Sans réservation.

DANSE-THÉÂTRE-
CLOWN
• Les déclinaisons de la 
Navarre,  de et avec Claire 
Laureau et Nicolas Chaigneau, 
au Nouveau Théâtre, à 
Châtellerault, mercredi 19 
décembre à 20h30. 
Tarifs : 6€, 12€ et 17€.

MUSIQUE
• 15, 16 et 17 janvier, 
12es Journées de la musique 
de chambre, au conservatoire 
de Poitiers. En divers lieux. 
Programme à télécharger sur 
poitiers.fr
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Clans du rire : le In et le Off
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MUSIQUE ET HUMOUR

Philippe Roche 
au Cabaret du Carroy
Dans le cadre de sa programmation toujours très attendue, le 
Cabaret du Carroy  de Châtellerault propose vendredi 11 janvier, 
à 20h30,  le spectacle d’imitations musicales de Philippe Roche. 
« Coup de cœur du Off » du festival d’Avignon en 2014, le chan-
teur-humoriste, ou humoriste-chanteur, enchaîne les tournées en 
France et dans les pays francophones, avec en ce début d’année 
2019 un passage par Châtellerault.
Porté par la Maison pour tous de Châteauneuf, le nom du cabaret 
est un clin d’œil toponymique (le Carroy a longtemps désigné 
le carrefour de la Grand’Rue, de la rue d’Antran et de la rue du 
Cygne) et historique à un quartier autrefois connu pour ses fêtes 
et cavalcades. La  présence de Philippe Roche s’inscrit pleinement 
dans l’esprit du lieu. 

Réservations : 05 49 20 00 13. 
Tarifs : de 8€ à 13€.

THÉÂTRE

Préparez-vous à 
The Great Disaster
Pour marquer le début de l’année, les 3T-Scène convention-
née de Châtellerault lèvent le rideau sur The Great Disaster 
de Patrick Kermann, mis en scène par Anne-Laure Liégeois. A 
travers le regard de Giovani Pastore, émigré italien embau-
ché sur le Titanic comme plongeur, donc responsable des  
3 177 petites cuillères des cuisines, on redécouvre la tragique 
histoire du célèbre paquebot mais on plonge également dans 
la terre et l’enfance perdues, dans l’amour enfin retrouvé ; on 
découvre le luxe de la première classe et les espoirs à jamais 
enfouis qui animaient les troisièmes classes. L’interprétation 
d’Olivier Dutilloy, seul en scène, est captivante et d’une rare 
intensité.

The Great Disaster, vendredi 11 janvier à 20h30 au Théâtre 
Blossac et samedi 12 janvier à 20h30 en l’église monastique de 

Coussay-les-Bois. Tarifs : 6€ et 9€. Réservations : 05 49 854 654.

Comme toujours au programme des Clans du rire, du théâtre et de l’humour !  
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En incubation depuis 
le mois de mai au sein 
du collectif poitevin Or 
Normes, Poulp est un 
projet qui a vocation à 
créer et à diffuser des 
fictions 100% interac-
tives et originales, dé-
diées aux smartphones. 
Il entre bientôt en phase 
de test.   

  Steve Henot

Liseuses, smartphones, ta-
blettes… Ces dernières an-

nées, les supports de lecture 
se sont diversifiés au gré des 
progrès technologiques. Aussi, 
ils ont ouvert la voie à de nou-
velles façons de raconter des 
histoires, plus ludiques, interac-
tives et « transmédia ».
Le collectif poitevin Or Normes 
s’intéresse de près à ces inno-
vations autour de la lecture. De-

puis le mois de mai, il développe  
« PoulpFiction », un catalogue 
d’œuvres numériques originales 
et créées spécifiquement pour 
les smartphones. Public visé : 
« les ados et les grands ados, 
répond Martin Rossi, artiste 
développeur et concepteur nu-
mérique au sein de la structure. 
Il s’agit notamment de les faire 
revenir à la lecture. »

Lancement espéré 
en septembre
« PoulpFiction » est le premier 
volet d’un projet plus global… 
Tentaculaire. En parallèle de 
ce catalogue, Or Normes déve-
loppe un outil de création sim-
plifié pour permettre à tout un 
chacun d’élaborer ses propres 
fictions interactives, avec de 
multiples embranchements et 
différentes mises en forme.  
« On fait appel à tous les mé-
tiers de la création : scénaristes, 
graphistes, photographes… », 
indique Martin Rossi, soucieux 
de proposer une offre littéraire 

de qualité. Ayant vocation à 
être collaboratif, cet outil en-
tend s’appuyer sur une com-
munauté d’artistes, tous réunis 
autour d’un réseau social dédié, 
« PoulpNation ». En somme, 
« un espace de ressources et 
d’échanges ». Tous les artistes 
se partageront les royalties de 
leurs œuvres.
Pour l’heure, tout cet environ-
nement créatif est à l’état de 
prototype. Budget : 120 000€, 
financé en partie par les col-
lectivités (Grand Poitiers et la 
Région). Le beta test devrait 
débuter en février. « On parle 
avec une dizaine de personnes 
reconnues dans leur domaine et 
qui font déjà du transmédia, as-
sure Martin Rossi, qui souhaite 
lancer « Poulp » d’ici septembre 
2019. On ne veut pas trop  
traîner, les choses évoluent 
vite. » Car de nouveaux supports 
continuent d’émerger, à l’image 
des casques de réalité virtuelle. 
Pas question, donc, de ne pas 
prendre le train en marche.

Poulp, la fiction 
tentaculaire

Techno
A P P L I C A T I O N
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Derrière « Poulp », il y a l’idée de créer environnement favorisant 
la création et la diffusion de fictions interactives sur smartphones.
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BÉLIER 
(21 MARS > 20 AVRIL)
Amour : Vous tenterez de 
montrer à votre partenaire 
qu’il fait partie intégrante 
de votre avenir.
Santé : Prenez le temps de 
regarder autour de vous.
Travail : Essayez de vous 
canaliser et d’être moins 
impulsif.

TAUREAU 
(20 AVRIL > 20 MAI)
Amour : Relations amou-
reuses excellentes, c’est le 
point fort de cette année.
Santé : Vous ne manquerez 
pas d’énergie ni de volon-
té pour aller au bout des 
choses.
Travail : Votre efficaci-
té vous laissera le champ 
libre pour travailler sur vos 
projets.

GÉMEAUX 
(21 MAI > 20 JUIN)
Amour : Le relationnel ne 
sera pas un long fleuve 
tranquille. 
Santé : Beaucoup de stress 
et d’anxiété que vous aurez 

du mal à masquer.
Travail : Reprenez le 
contrôle de votre vie pro-
fessionnelle, surtout si 
vous envisagez de grands 
changements.

CANCER 
(21 JUIN > 22 JUILLET)
Amour : Vous êtes beau-
coup moins effacé dans vos 
relations amoureuses.
Santé : Vous avez l’impres-
sion que tout est facile et 
que tout coule de source 
dans votre vie.
Travail : Relevez vos 
manches et battez-vous 
pour vos idées et vos pro-
jets.

LION 
(23 JUILLET > 23 AOÛT)
Amour : Vous êtes roman-
tique et votre charme ne 
laisse personne indifférent. 
Votre spontanéité est votre 
meilleure alliée.
Santé : Vous êtes en 
grande forme et rien ne 
pourra vous arrêter. Votre 
énergie est inépuisable. 
Travail : Poursuivez vos ob-
jectifs car vous avez d’ex-

cellentes chances de les 
faire aboutir.

VIERGE 
(24 AOÛT > 22 SEPTEMBRE)
Amour : Vous dégagez un 
magnétisme fort et sédui-
sant envers les autres.
Santé : L’anxiété peut 
mettre à mal votre bien-
être et vous épuiser. Es-
sayez de vous relaxer le 
plus possible.
Travail : C’est la période 
idéale pour poser vos ja-
lons sur votre route profes-
sionnelle

BALANCE  
(23 SEPTEMBRE > 22 OCTOBRE)
Amour : Votre vie senti-
mentale n’est pas de tout 
repos cette année.
Santé : Sûr de vous, vous 
commencez mille choses 
en même temps.
Travail : Vos projets profes-
sionnels tiennent une place 
importante dans votre vie.

SCORPION 
(23 OCTOBRE > 21 NOVEMBRE)
Amour : Les projets sur le 
long terme se posent et se 

construisent.
Santé : Bonne énergie et 
moral au top.
Travail : C’est une année 
pour préparer, planifier, 
organiser les changements 
professionnels que vous 
souhaitez.

SAGITTAIRE 
(22 NOVEMBRE > 21 DÉCEMBRE)
Amour : Vous avez besoin 
de stabilité et faites avan-
cer votre couple en ce sens.
Santé : Profitez de vos 
atouts physiques et de 
votre bonne condition phy-
sique. L’activité est votre 
arme pour rester en forme.
Travail : Vous analysez cal-
mement, vous anticipez et 
vous planifiez avant d’agir.

 CAPRICORNE
(22 DÉCEMBRE > 19 JANVIER)
Amour : Vous devez vous 
attendre à une alternance 
de hauts  et de bas un peu 
à l’image de votre moral.
Santé : Vous aurez souvent 
l’impression de manquer 
de temps et de vous épui-
ser.

Travail : Vous aurez besoin 
de progresser et de dessi-
ner de nouveaux objectifs 
professionnels.

VERSEAU 
(20 JANVIER > 19 FÉVRIER)
Amour : Belle harmonie de 
couple et complicité sans 
faille.
Santé : Vous débordez 
d’énergie et refusez d’at-
tendre avant de foncer !
Travail : Certaines opportu-
nités mériteront des déci-
sions rapides.

POISSONS 
(20 FÉVRIER > 20 MARS)
Amour : Relations har-
monieuses, complicité et 
échanges renforcés.
Santé : Dès le printemps, 
votre moral et votre forme 
reviennent au top.
Travail : Année idéale pour 
réorganiser votre vie pro-
fessionnelle ou changer de 
métier.

Détente

Chaque mois, le « 7 » met en lumière une œuvre majeure 
visible au Musée Sainte-Croix et sur son application ludique, 
téléchargeable gratuitement, « Poitiers visite musée ».

Eugène Fromentin, peintre et écrivain rochelais, effectua réguliè-
rement des séjours en Afrique du nord, d’où il rapporta nombre de 
dessins et tableaux. Le terme « fantasia » désigne un divertisse-
ment équestre, pratiqué surtout au Maghreb, dans lequel des ca-
valiers font, à grande allure, des exercices de voltige en chargeant 
et en déchargeant leurs armes. Pour l’anecdote, on appelle cela 
en arabe « lab al-baroud » (littéralement jeu de la poudre), ce qui 
donna le terme français de « baroud ».

Une Fantasia, Algérie. 
Eugène Fromentin, 1869

7 au musée
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Visions  
de S.L. GREY 

  Cathy Brunet

L’intrigue : La vie n’est pas tou-
jours un long fleuve tranquille. 
Steph et Mark ne le savent que 
trop bien. Alors pour se changer 
les idées, même si c’est une 
folie, ils décident de partir une 
semaine à Paris. Paris, la ville 
des amoureux, la ville de tous 
les possibles. Mais l’appartement 
qu’ils ont «échangé» via un site 
Internet ne les fait pas rêver. Les 
lieux sont très loin de ce qu’ils 
s’étaient imaginé en visionnant 
les photos. Qu’importe, ils s’en 
contenteront, même si une 
série de faits très troublants les 
déstabilisent. A tel point qu’ils 
décident de repartir plus tôt que 
prévu aux États-Unis. Mais de 
retour chez eux, ce sentiment 
de malaise est toujours présent 
et s’accroche à eux comme le 
malheur. Mais qu’ont-ils donc ra-
mené dans leur valise, dans leur 
tête, dans leur vie...

Notre avis : Vous allez entrer 
dans une nouvelle dimension, 
avec ce livre un peu en déca-
lage par rapport aux thrillers 
traditionnels. Une atmosphère 
étrange, plus ésotérique, plus 
imperceptible aussi. L’auteur 
va vous emmener loin dans les 
profondeurs des drames fami-
liaux qui ressurgissent sous une 
forme éthérée. Les peurs et les 
douleurs se font plus présentes 
et plus insistantes, surtout quand 
les victimes qu’elles choisissent 
sont sur les bords de l’abîme, 
prêtent à se jeter dans les pro-
fondeurs sombres de leur passé. 
Malgré leur fuite, elles sauront 
les retrouver et les enfermer 
dans leur folie. Peut-être est-il 
trop tard pour certains…

Visions de S.L. GREY
 Fleuve Noir Editions.

53le .info - N°428 du mardi 8 au lundi 14 janvier 2019

V O T R E  A R G E N T

La finance solidaire

Le moment est souvent 
redouté, surtout après les 
fêtes de fin d’année : 
celui de monter sur la 
balance. Et si vous optiez 
pour un pèse-personne 
connecté ?

Produit précurseur dans la grande 
famille des objets connectés, le 
pèse-personne a fait son entrée 
dans nos salles de bain il y a un peu 
moins de dix ans.  Mais très vite il 
s’est imposé comme le partenaire 
santé de toute la famille. Car cette 
balance intelligente, reliée à votre 
smartphone en Bluetooth via une 
application à télécharger, ne se 
contente pas d’indiquer le poids. 
Grâce à ses multiples capteurs et 
à la bio-impédance (un courant de 
faible intensité envoyé dans les 
pieds), elle est capable de vous 
fournir une foule d’indicateurs : 
l’indice de masse corporelle 
(le fameux IMC qui établit le 

ratio entre votre poids et votre 
taille), la masse graisseuse (le 
pourcentage de masse grasse de 
votre corps), la masse hydrique 
(la quantité de liquide contenue 
dans votre corps), le taux mé-
tabolique de base (la quantité 
minimale d’énergie dont le corps 
a besoin pour fonctionner), mais 
aussi la masse osseuse, la masse 
musculaire…
Autant de précieuses informations 
qui pourront être conservées, 
comparées avec les standards de 
santé, voire partagées avec vos 
proches. Vous pourrez aussi suivre 
très facilement et graphiquement 
leur évolution dans le temps. Et 
même recevoir des conseils de 
santé… Quant au prix, il varie 
selon les modèles. Comptez une 
quarantaine d’euros pour les en-
trées de gamme.

Alexandre Brunet - Connect & Vous 
1, rue du Marché Notre-Dame Poi-

tiers. Retrouvez-nous sur Facebook.

Le pèse-personne 
intelligent

O B J E T S  C O N N E C T É S

En partenariat avec l’Institut pour 
l’éducation financière du public 
(IEFP), le « 7 » vous propose chaque 
mois une chronique sur la consom-
mation au sens large. 

La finance solidaire regroupe les formes 
d’épargne orientées vers le financement d’acti-
vités qui ne sont pas immédiatement rentables, 
mais qui sont utiles aux niveaux social et en-
vironnemental. Fin 2017, l’encours de ce type 
d’épargne atteignait 11,5Md€, soit une pro-
gression de 18,3% sur un an. Ainsi, l’épargnant 
participe concrètement aux enjeux de société : 
mal-logement, lutte contre le chômage, entre-
preneuriat dans des pays en développement… 
Il existe deux démarches distinctes pour deve-
nir un épargnant solidaire actif. L’épargne de 
partage (livrets, assurance-vie, fonds) consiste 
pour un épargnant à faire un don de tout ou 
partie des revenus de son placement à une 
œuvre d’intérêt général ayant un caractère so-
cial, humanitaire, environnemental… L’investis-
sement solidaire consiste à souscrire au capital 
d’une entreprise solidaire en direct ou via des 
fonds d’investissement.
Par ailleurs, ce type d’investissement procure 
des avantages fiscaux spécifiques. Le don 
dans l’épargne de partage ouvre droit à une 
réduction d’impôt comme tout type de don. 
Et l’investissement en direct dans une entre-
prise offre une réduction d’impôt sur le revenu 
(18%) avec obligation de rester investi cinq 
ans. L’épargne salariale est l’un des principaux 
vecteurs de la finance durable puisque les plans 
d’épargne salariale doivent obligatoirement 
offrir un fonds solidaire et de nombreux ges-
tionnaires proposent également un fonds ISR 
(Investissement socialement responsable).
Le label de l’association Finansol sélectionne 
des produits solidaires, selon des critères de 
solidarité, de transparence et d’information. 
Pour cette association, l’objectif est qu’à terme 
la finance solidaire atteigne 1% du patrimoine 
financier des ménages, contre 0,21% actuelle-
ment. Il reste donc de gros efforts à faire.

Détente

M U S I Q U E 

Christophe Ravet est 
chanteur, animateur radio 
sur Pulsar et, surtout, il 
adore la musique. Il vous 
invite à découvrir cette 
semaine le dernier album 
de Carla Stark. 

  Christophe Ravet  

Carla Stark a fait des études pour 
utiliser la musique comme vec-
teur de bien-être en entreprise. 
Mais c’est en chantant dans 
une comédie musicale indienne 
qu’elle a découvert la place qu’elle 
pouvait se faire dans ce monde-
là. Elle a rencontré Essaï Altounian 
qui a composé les musiques de 
l’album Karma. Les thématiques 
abordées sont intimes et puis-
santes. Il est question d’amour 
mais sous des formes engagées. 
Les mélodies et les arrangements 

riches apportent de la fraîcheur à 
ce petit bijou musical aux styles 
multiples. La voix est sensuelle à 
souhait.
Ça démarre sur un rêve et une 
envie : je le ferais si je le pouvais. 
Un mauvais amour apporte tant 
de confusion, mais la vie est une 
bataille que Carla gagne dans nos 
cœurs. Avec ce Karma vous allez 
fredonner en anglais des airs pop 
acidulés.

Carla Stark, Karma
BeMaD Production.

Le Karma de Carla

D
R



le .info - N°418 du mardi 16 au lundi 22 octobre 2018

xoxoxo

7 à voir
C I N É M A

Comédie de Patrick Cassir, avec Camille Chamoux, Jonathan Cohen, Camille Cottin. (1h42).

Des vacances comme ci comme ça

Le 7 vous fait gagner dix places pour assister à l’avant-première 
de « Minuscule 2 : Les Mandibules du Bout du Monde » 
le dimanche 20 janvier, à 11h, au Mega CGR Buxerolles.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.
Du mardi 8 janvier au dimanche 13 janvier inclus.

10 places
à  gagner

Quelques heures à peine après 
leur rencontre, Marion et Ben dé-
cident de partir ensemble pour… 
la Bulgarie ! Un drôle de coup de 
tête pour une comédie romantique 
légère, sans plus.

  Steve Henot

Lui est très attaché à son petit confort, bien 
au chaud dans ses certitudes et ses manies, 

limite psychorigide. Elle est curieuse, dyna-
mique, fêtarde et ultra sociable, adepte d’une 
vie sans attache. Tout les oppose et pourtant, 
quelques heures après avoir fait connaissance 
via une application de rencontres, Marion 
et Ben décident de partir ensemble en va-
cances… En Bulgarie ! Dans ce pays dont 
ils ne connaissent strictement rien, ils vont 
très vite être confrontés à leurs profondes 
différences…

Cette soudaine découverte des petits travers 
de l’un et de l’autre, dans le contexte d’une 
intimité partagée, fait le sel de premières 
minutes assez enthousiasmantes. Si les traits 
sont grossis autant que possible -et que dire 
du scénario improbable-, certaines situations 
se montrent efficaces de cocasserie. Plus sur-
prenant, cette première réalisation de Patrick 
Cassir offre une lecture plutôt pertinente de la 
vie de couple, dont la bonne recette repose-
rait davantage sur une spontanéité mutuelle 
que sur un simple indice de compatibilité des  
caractères. En revanche, « Première vacances » 
est beaucoup moins habile lorsqu’il s’agit de 
raconter la Bulgarie, destination « exotique » 
que le long-métrage dépeint avec une 
condescendance qui met plus mal à l’aise 
qu’elle ne prête à sourire. A trop vouloir jouer 
le décalage… Malgré cela, les mésaventures 
pas si trash de Camille Chamoux et de Jona-
than Cohen ne manqueront pas de rappeler, 
avec un brin de malice, des souvenirs aux 
couples dans la salle. Ce n’est déjà pas si mal.
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Alexia, 22 ans
« C’était un film drôle, sans 
prise de tête. Il faut aller le 
voir. Je suis surtout venue 

pour Camille Cottin, que j’ai-
mais déjà dans les sketchs 

de La Connasse. »

Karim, 26 ans
« J’ai adoré. Il y avait un pe-
tit message intéressant sur 
le couple. C’était presque 
identique à nos premières 
vacances, en fait ! J’aime 

bien ce genre de comédie. »

Laura, 32 ans
« J’avais entendu les 

acteurs à la radio, ce qui 
m’avait donné envie d’aller 
les voir au ciné. Le film est 
sympa. Cela m’a rappelé 

quelques souvenirs et anec-
dotes de vacances. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   
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Nouvelle saison, nouveaux 
objectifs. En 2019, le GMT94 

mise sur le Supersport Mondial.  
« Nous avons été trois fois cham-
pions du monde en Endurance 
(2004, 2014 et 2017, ndlr), nous 
avons donc décidé d’arrêter pour 
nous lancer en championnat du 
monde de vitesse », explique 
Christophe Guyot. Le patron de 
l’écurie moto était de passage 
à Neuville-de-Poitou, peu avant 
les fêtes. C’est dans la Vienne 
qu’il a choisi d’installer sa base 
technique, en 2001, pour sa-
tisfaire la demande de Michel 
Guerre, le premier mécanicien de 
son équipe. Désormais, l’atelier 
compte sept salariés, tous très 
occupés à préparer la saison qui 
s’ouvrira en février prochain, en 
Australie.
Le boss nourrit des ambitions 
de titre dès cette année. « C’est 
audacieux mais ça nous paraît 
réalisable. On ne lâchera pas », 
prévient-il avec assurance.  
La pression est sur les épaules 
des deux pilotes du team. 
Une exigence presque vitale 
pour celui qui est retraité  
des circuits depuis 2005.  
« Quand on veut aller au très 
haut niveau, on ne laisse rien  
au hasard. » 

L’ancien pilote dit s’inspirer 
des autres sports, d’autres  
champions, attentif à tout ce qui 
amène à repousser sans cesse ses  
limites. La fameuse « culture de la  
gagne » ? Plutôt une conviction.  
« Je n’ai jamais eu l’idée de 
montrer que nous sommes les 
meilleurs, mais simplement de 
montrer que tout est possible. 
Je me sens perfectionniste, plus 
militant que compétiteur. » Car 
Christophe Guyot était loin de se 
destiner à la course. 

Entreprise familiale
Longtemps, pour lui, la moto n’a 
été qu’une passion, simple mais 
déjà très présente. « J’en étais  
fou, je roulais vite sur le 
périph’… », confesse sobrement 
le natif de Marseille.
Le virage a lieu après un cours 
de danse, où il fait la rencontre 
de Brigitte, sa future femme.  
« Elle était passionnée de course 
moto et m’a emmené sur le 
circuit Carole, à Tremblay. C’est 
à partir de là que j’ai décidé 
de m’engager en compétition, 
avec l’objectif de gagner des  
courses. » Alors, Christophe 
Guyot quitte son poste d’insti-
tuteur pour se consacrer plei-
nement à la compétition, dès 

1989. Arrivé sur le circuit à l’âge 
où beaucoup arrêtent -26 ans-, 
le pilote remporte très vite ses 
premières courses. Depuis, il 
s’est forgé l’un des plus beaux 
palmarès français de ce sport, en 
devenant champion de France 
Superbike en 1998, puis cham-
pion du monde en Endurance en 
2004. Sa recette ? « J’ai beaucoup 
chuté, souvent compensé par 
l’énergie. C’était très mental me 
concernant. La volonté impacte 
la capacité à être performant. » 
Sa victoire aux 24 heures du 
Mans, en 2001, résonne encore 
comme un aboutissement, 

le sommet d’une étonnante 
carrière.
Aujourd’hui, Christophe Guyot 
n’a plus que la casquette de 
manager de sa propre équipe, 
créée en 1991. Team officiel du 
constructeur nippon Yamaha, 
l’écurie a une forte empreinte 
familiale. Brigitte est en charge 
des bénévoles et du volet admi-

nistratif ; Marie, leur fille de 25 
ans s’occupe ponctuellement des 
relations presse ; Rémi, leur fils 
de 22 ans officie au marketing 
et à la communication. Une ma-
nière de ne jamais trop s’éloigner 
les uns des autres, au gré d’une 
vie nomade aux quatre coins du 
globe. « Le sport de haut niveau, 
c’est un mode de vie d’une in-
tensité telle que l’on ne se voit 
pas du tout… Il n’y a pas de 
week-ends. »
 
« Donner du rêve »
Lorsqu’il n’est pas en compéti-
tion, Christophe Guyot est sur les 
plateaux d’Eurosport, où il exerce 
ses talents de consultant depuis 
sa retraite sportive. « Je fais du 
factuel. Je ne donne pas d’opi-
nion mais j’apporte des éléments 
pour que chacun se construise la 
sienne. » Sorte de prolongement 
de ses années d’enseignant, cette 
démarche de pédagogie lui tient 
à cœur. Autant que ses interven-
tions auprès de la jeunesse en 
matière de prévention routière.  
« Sans transmission, cela ne 
sert à rien de faire ce que l’on  
fait. » Le temps manque parfois, 
souvent même, à ses autres 
passions que sont la danse et la 
musique. Mais les groupes de 

rock chers à son cœur -AC/DC, 
Iron Maiden entre autres- l’ac-
compagnent partout, jusque sur 
ses t-shirts. Comme pour ne pas 
oublier ce qui le fait vibrer.
« C’est une belle vie, où il n’y 
a pas vraiment de pied-à-terre. 
Comme une drogue, ça ne s’arrête  
jamais », apprécie celui qui n’en 
reste pas moins attaché à son  
« 94 », son département de 
résidence et son numéro de 
pilote. Une vie de passion, au 
contact des autres, de bien des 
cultures… Et de tant de réalités, 
pas toujours roses, à l’arrière des 
circuits. « En Afrique du Sud, au 
Qatar ou au Mexique, on voit 
des situations humaines très 
dures… Cela nous permet de le 
rapporter, d’estimer le chemin 
qu’il nous reste à parcourir pour 
que l’humanité soit plus belle 
demain. » Résolument optimiste, 
Christophe Guyot veut croire 
que « par le sport, on peut ré-
soudre beaucoup de questions ». 
A travers son parcours, il espère 
aussi « donner du rêve » et la 
force à certains talents de se 
révéler sur les podiums. Car il 
en est convaincu : « Potentielle-
ment, tout le monde peut être 
champion ou provoquer quelque 
chose d’exceptionnel. »

Christophe Guyot, 56 ans. Pilote de moto, 
sacré champion de France Superbike et 
champion du monde en Endurance. Passionné 
de danse et de musique, il dirige sa propre 
écurie, GMT94, dont la base technique est 
installée à Neuville-de-Poitou depuis 2001.

  Steve Henot

Défier 
l’impossible

« Sans transmission, 
cela ne sert à rien 

de faire ce que 
l’on fait »
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